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5 
6 
7 
8 

Mai 
id. 

id. 

Notre Avocat-général, Notre Secrétaire des 
Commandements et le Chancelier de l'Ordre 
de St-Charles sont chargés chacun en :ce qui 

le concerne de l'exécution de la présente Or-
donnance,. 

Donné à Paris le vingt-cinq avril mil-huit-
cent-soixante-un. 

CHARLES. 

Monaco, le 12 Mai 1861. 

La votation d'un emprunt d'environ cent-
soixante-mille francs par la Municipalité de 
Nice, non pas pour un travail d'urgence, ni 
d'utilité publique, mais pour une entreprise 
d'agrément, de luxe et de pur embellisse- 

leur issue comme un trou de sonde ou un piège .â lé-
zards ;  des carrefours dominés,!„non par une otite, mais, 
par des blocs, q ui écrasent leurs angles d'un côté et les 
accrochent de l'autre, en s'éboulant ;  des plafonds d'une 
dalle q ui, plus nettement q u'une vitre, craq ue, s'éto:le 
sous le faix d'une contrée ; des couloirs où quelq ue cou-
rant de gra.viers se dégorge, ainsi que la poussière d'un 
sablier, retraite où le puisatier s'attarde, charmé par la 
facilité du travail, où il oublie q ue la nature aime à com-
bler le vide, où il se laisse surpendre par la Mort, qui 
l'ép•eint dans une caresse; qui l'étouffe dans un bain de 
grès et d'argile. 

Au fond de ces perspectives du chaos, la dernière im-
passe aboutissait à une cave surpassant lus précédentes 
en étendue, un four de géant entre deux pans de gneïs 
que la pesanteur des montagnes rapprochait de jour en 
jour, de mème que les mâchoires d'un étau. Là, les ome 
ores serraient tellement leur couches à grand renfort 
d'atomes q u'on sentait l'impression des ténèbres sur la 
chair aussi vivement q u'on ressent le ftôlement d'une 
fumée ou d'un nuage. L'ardeur de l'incendie, qui brûle 
au centre de la terre, la vapeur des. onbs qui en sont 
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ACTE .OFFICIEL. 

CHARLES III

PAR LA GIIACE DE DIEIJ 

PRINCE. SOUVERAIV DE MONACO 

Voulant donner à MrDenis Gavini (le Cam-
pile, Maître dcs requêtes au Conseil d'Etat, 
Préfet du Département des Alpes Maritimes, 
un témoignage de notre haute estime, 

AVONS ORDONNÉ ET ORDONNONS: 

Mr Denis Gavini de Cam pi le, Maître des Re-
quête au Conseil d'Etat, Préfet du Départe-
ment des Alpes Maritimes, est nommé Com-
mandeur de l'Ordre de St Charles. 

CORRADINE 

A quelle valeur s'élevait le trésor q ue les mineurs con-

voitaient? de quel talisman leur intelligence gardait-
elle l'intuitio.n, pourqu'ils poursuivissent leur recherche 
avec tant de hâte, ou plutôt avec tant de frénésie à tra-

vers les assises du globe? Dans l'espoir du résultat,l'exis-
tenee leur semblait sans doute un enjeu de rebut, si l'on 
en juge par le mépris avec lequel ils la soumettaient aux 
embûches de la destruction. 

Et leur asile t Qùel sanctuaire de l'horreur. Une ca-
verne criblant le rocher de son labyrinthe -de galeries, des 
tunnels sans pilastres, tantôt béant, â l'improviste, sur 

- l'immensité, comme s'il debouchaient dans l'écartement 

ck la sphère en train de se rompre; tantôt étranglant 

nient, à savoir l'élargissement, de la prome-
nade des anglais, est un symptôme des plus 
significatifs du surcroît de prospérité qui com-
mence par notre voisinage, sous l'influence  
de l'administration nouvelle. 

Il est bon de se souvenir que la promenade 
en question avait été créée aux frais des étran-
gers. Sa fondation fournit un renseignement 
précieux et digne d'être enregistré parmi les 
procédés pour l'extinction du paupérisme. Les 
touristes, residant l'hiver, importunés par les 
brigades de mendiants, qui se ruaient sur eux 
des quatre points cardinaux, se cotisèrent cha-
ritablement, dans le but d'tirganiser unlabeur 
facile et suffisant à embaucher tous les solli- 
citeurs de carrefours. Ils furent en effet déler , 
rassés de ces quêteurs importuns, car, le len- 

les artères, artères, les exhalaisons des métaux, la stagnation 
de l'air comt,ihuaient peut-être aussi à condenser l'obs-
curité. Dans cette catarombe grondait lugubrement une 
rumeur semblable à celle q ui bruït entre les lèvres des 
coq uillages ou sur notre tympan, quand l'oreille tinte. 
La solennité, la persistance de cette harmonie n'effarait 
point l'attention, mais plongeait l'âme dans l'angoisse. 
Ainsi la poitrine aspirait sans oppression les miasmes 
des carrières, et cependant, l'organisme fléchissait par 
dégrés sous la prostration q ui l'énervait. 

Soudain, cette trame de noirceurs, que la nuit se plaît 
à ourdir, se laissa crever par un éclair plus rouge que 
la lueur d'un tison. Sur le seuil se traînait u-n cyclope, 
voûté à force de ramper dans les couloirs. Il secouait le 
météore de  flamme q ui tremblait Au Milieu de son front 
pour en faire resortir la lividité et leS.  rides. Une lampa 
(le la grosseur du poing, soutenue par une chaleetIos fit 
cuivre, lui ceignait la tète,,-et lui prètait ainsi - l'itemèt 
du géantehanté par les rapsodes du cycle hoefeigne C. 
diadéme, imitant une ferronnière dont lé foyer simulait.  
l'esearbouehe, ne projetait qu'une lumière sans rayons ; 
brûlait mais n"éclairait point, dar la niche se challoa- 
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demain, ' tous les estropiés de contrebande,. 
tons les mendiants par vocation avaient pris 
prudemment la, fui te, épouvantés par une tâche
qui dérangeait leurs béats loisirs et se souciant 
ni peu ni- prou d'un salaire qui Ir représen-
tait qu'une minime fraction des rentes de l'au-
mône. Ce que les iuyionnances de police, 'ce 
que les affiches de l'Autorité Sarde n'avaient pu 
effectuer, — l'offre d'une corvée bien rétribuée 
l'avait accompli en un clin d'œil. La chaussée 
fut remblayée par des ouvriers valides. 

Dieu merci ! La ville de Nice n'a plus be-
soin que les étrangers vaquent aux soins de 
son ornementation et la sa.uvegardentdeses in-
digents. Elle va imiter Paris, Bordeaux, Mar-
seille dans leurs coquetteries urbaines et leurs 
somptuosités architecturales. Félicitons l'édi-
fité,de sa hardie- et intelligente initiative et ré-
jouissons nous en un peu pour notre compte. Si 
la. ciré .phocéenne accapare l'aristocratie euro-
péenne et réussit à faire une rivalité sérieuse 
il Florence, â Rome, à Naples, nous, qui nous 
trouvons dans son rayon, nous ne saurions que 
profiter d'autant. 	Du moment que la vaste 
botellerie d'à côté nous prèle environ dix 
rrlidle touristes, de novembre à mai, nous ne 
sommes pas éloigne de croire que., — avec 
une extension d'envahissement par la foule
Elle ne finisse par nous en céder bon gré mal-
gré., - une quantité fort notable, mais, cette fois. 
définitivement et at demeure, d'autant plus 
qiue, quels quo soient les avantages qu'elle pos-
sède, nous avons la certitude de les compenser 
par d'équivalents, sans compter certains privi-
lèges à nous, sur 1, squels nous nous taisons par 
iiieràtion. A ces recrues probables, si nous 
adjoignons le contingent acquis, tout porte à 
croire que trôs plages, notre casino et nos éta- 

blissementde bains ne manqueront pas d'a-
nimation. 

La Gazette des Eaux dans son numéro du 
9 mai a relevé  -Fun de nos articles et nous a 
fait flonneur apprécié avec reconnaissance, 

M. 

de le reproduire en partie dans ses colonnes. 
Nous la remercions cordialement de la publi-
cité et de l'hospitalité qu'elle nous accorde. 
Malgré la courtoise réserve de son apprécia-
tion, peut être, sans dépenser trop de sagacité„ 
pourrait on soupeonner, dans son introdnc-
tion, dans son appel à la réplique par los prin-
cipaux intéressés, je ne sais quelle censure, 
amicalement dissimulée, de la: vivacité et de 
la vanité légitime avec lesquelles nous faisons 
valoir les avantages exceptionnels que la pro-
vidence partiale nolisa octroyés, dans un mo 
ment d'inexplicable' préférence, et en même 

t 
temps de l'âpreté peu indulgente avec laquelle 
nous signalons les côtés defectueux t Les tares 
des localités qui briguent concurremment avec 
nous la faveur des émigrants. Qu'on nous ré-
fute, si l'on peut ! Toute riposte tournera à 
notre avantage Deus tradidit mundum dispu-
tiationibus. Le Bon Dieu a livré son oeuvre 
à la critilue c'est celui fait une de ses gloires. 
Qu'on c.ompare les bureaux de santé (le l'At 
lantique et de la Méditerranée avec le nôtre; 
et le bilan médical nous donnera mille fois la 
supériorité que nous affirmous avoir et main-
tenir. 

Loin de nous la pensée sournoise de dépré 
cier, dans un intérêt particulier les ressour-
ces, les profits hygiéniques que les autres rési-
dences balnéaires se trouvent à même, d'offrir 
à leurs visiteurs ; cependant, en considération 
du bénéfice universel, c'est Ha impérieux de- 
voir de si 'saler 	'public qui poursuit, non 

t Jerome Paturot, une position so-
ciale, mais une complète quiétude, une prompte

- recrudéscence de vigueur, une amélioration	
.1! 

sensible à la santé, quels sont les malaises, les
inconvénients que      promettent les autres
slaiiims, pour arriver i constater que dans no- 
tre asile, — enit grIce aux Mesures adoptées 
par l'Administration, soit plutôt par une ad-
mirable prévoyance de la nature, qui,

' 
 à tout 

prendre,et sans off enser, personne rendrait des 
points à toutes les Administrations du monde, 
nous sommes soustraits aux mille causes de per-
turbation atmosphérique qui, en dépit: des ef- • 
forts, sévissent et séviront partout ailleurs. 

L'affirmation des faits positifs n'implique 
ni prétention m contestation. Il n'y a Os plus 
do fatuité que de jactance pour un savoyard de 
la vallée de Chamouny à déclarer que le Mont 
Blanc est la cime la plus élevée de l'Europe. 
Soutenir qu'il a pris la lentille amplifiante 
d'un microscope, pour regarder sa montagne 
et la grossir dans l'opinion, serait un paradoxe, 
peut être spirituel, mais injuste. Le brésilien 

_qui proclame quo le fleuve des Amazones et 
l'Orénoque sont des volumes d'eau plus con- 
sidérables que la Gironde, ne cherche nul- 
lement, pour cela, à humilier. les Bordelais. 
Il en est de même pour nous: nos'-assertions à 
outrance procèdent de la réalité, point du tout 
de la malveillance. Elles ne se produisent qu'ô 
posteriori Tant pis si elles ont l'air de tran-
cher en plein dans le merveilleux. 

Nous ne jetons pas la flus petite pierre 
dans les sources de Barèges, de Vichy, de Clin-I-
bos ou de Teeplitz. Nous lisons,ens les repro-
duire, les délicieux sixains mi Aifred de Musset 
raconte 	il n'a pu trouver les ondes de Ba- 
den. Nous; sommes d'accord avec les chimistes 

nait sous une lame de corne encrassée d'huile. L'appa-
rititons'approcha (l'un enfant qui ronflait sur une trai-
itée ale fumier et sa voix treen tua les s...v llabes les plus 

guttirale de *l'Arabe, Baharin 

Rien ne répondit, à l'appel pas même les échos de
cette cellule sans sonorité ; seulement, des land): is. quel-
_que édits rit gnéïs deseendirent.s'enlioncel.  dans la boue 

du sol. La voix 

-- Maitre, calme it votre nn't, — chnehotta l'enfant, 
toujou s sous le, charme du rive. 

--Naud Yu djifu ! Debout, lâche endormi !
„ Que Dieu concorde avec votre pensée 

Naud Naud !! Debout, déserteur de l'existenee,qni te 
réfugies dans le sommeil pour esquiver la besogne. 11'0 
Inly„:1lip, à la tàclie. N'es-tu bon qu–à, hacher les dia-
Inineaux de ton grabat, quand tu.elianges de flanc pou.. 
te délasse ? Esclave ce la torpeur, dormir ou faire
                  sous la dent la montûre de                  au

ï, 

)0 • 
 

voilà, ton emploi. H. O......, secoue les pailles
et les songes, dégèle ton coeur et dégourdis tes

                    , laisse moi encore un peu.- 	'  
- Naud ya djifa ! Debout, Debout !

- Commandeur de ma vie, par pitié, laisse moi ren-  ren- 

dormir un instant.
Debout ! ou je te happe par les orteils, et tu tombe-

ras plus rapidement qu'une fonde.

— Mais, -père très vénérable.je n'ai pas eu seulement le 
loisir d'appuyer tua tempc suries fetus de mon chevet. 

— Kedbann'uoela  n'kaya Quele prophète pardonne à 
Fève sont nantiniU qui ne pense pas encore et qui ment 

déjà. Dessuere les paupières. Regarde la flaque d'eau qui
`tremble sous ton pied. Dc minute en minute de la voitte 
srinte une larme : combien a-t-il fallu d'heures et de 
gouttes pour ékugir unetelle mare 

— C'est vérité que tu me prouves. Ma litière trempe 
dans la, fange et mon talon en est tout urdus. 

— dit le veilleur, en agrafant sur les sourcils 
de son compagnon une COnfen no, garnic comme la sien-
ne d'un fanal, qui ne pouvait guider que les regards de 
lynx d'un •miaeur. 

— Arymplir, sont-ce les dives et les caravanes 
(le g:mies avec qui l'on babille en songe gni pleurent 
ainsi? 
/1*— Non, un pluie, d'o-ag2 aura fouetté la terre. On s'a-
percoit toujours un p-u de liave,se dans les cellules des 
troglodytes. 

- Scheik Arymplir, où est (jonc 1:1 terre,? 
La terre, c'et sin cents coudPe.• p.Lalessus notre 

tête. 
— Allah ! Que Dieu est Grand •,•gntui.i et que la' terre 

est loin?	* • 
tu ne 	pas trie seconde, si tu tranches vail- 

lamment la p:er:e comm i tu la tailles dopais quatorze 
a ts sans répit, nous monterons un jour, biennsd peut-
être .von:empb.. le monde les homm.,s. 

— Le repos vaut rnieux que le vivre. A soufflet son 
haleine aux. voûtes en ronflant la lèvre se plaît davantage 
qu'à y lancer les refrains qui cadencent la, corvée, mais 
enfin, puisqu'il faut travailler, travaillons. 

— Avant tout labeur. insinua le veillant jetons du 
levain dans le gosier, si nous voulons que la vigueur 
fe.anen te entre nos épaules. 

— Merci du conseil. Hier, j'ai soustrait une ration 
de pain aux ravages de notre appétit. Elle est là, dans la 
ruelle. Mais, quelle déception pour notre faim ! plus de 
pitance. Les souris ont rong: la tuait° et gaspni la 
mie. 	! pauvre moi-mf.me! toujours resterai-je le favo: 
du Mal henret le plus généreusement rétribué, quand ii 
dispense ses trésors de 41...sagréments ! 

— C'est la faute de Roaur. 
— Ta justice dénonce le coupable. Roaur, Roaur, 

cria l'enfant avec coUre. 
Un sifflement sortit des gelbes. Un serpent dressa sa 

4i te sous raissoi Io de son maitre ses prunelles s'ouvraient 
en puits de topaze. Un baillement de nonchalance fendit 
s;1. gueule. La javeline de sa langue, veste comme une gw\- 
po flan s'enfuit (rune rtrhe,feétillait entre 	94.tio 
do ses crocs. Il faisait ‘zoluptueusement craquer la cotte 
de mailles et les carcans d'émeraude des. s vertèbres en 

- iS'étirant avec délices. Cette race d'ophidiens sans venin 
se faufile dans les cabanes de Calabie et, lorsqu'on l'ap-
privoise, su..passe le chien en instinct et en fidélité. 

( La suite au.pryhain 
( T. cduit d,::el'Arabe de., IIADJEM HADJ!' 
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pour reconnaitre que l'acide carbonique
fait pétiller le breuvage de Setz comme de de 
la limonade gazeuse, voire même comme du vin

Champagne. Les' croupes du Taunus sont 
splendides à considérer, et 1es ondulations dos 
sapins ont des nuances insaisissables. pour qui 
examine les profondeurs du Schwartzwald à 
vol d'oiseau. Nous confessons qu' à Biaritz, 
la Runa fq, le Mundarain produisent un décor 
sublime dans 	paysage sur l'indigo sombre 	' 
des côtes de Santander et de Bilbao; mais tous 
ces aveux n'empêchent pas que partout, en 
Franco, il n'y ait quatre saisons et qu'ici on 
n'en connaisse qu'une, la seule désirable, le 
printemps; —Que, durant la première semaine 
(k janvier de l'an de grâce 1861, tandisque 
les marseillais avaient du givre aux favoris, des 
Tacons dans la barbe, tandisque les parisiens 
grelottant, morfondus, offraient aux regards 
scrutateurs de Cham. de Daumier, de Gavar-
ni, de Nadar, à l'hilarité réciproque de leurs 
concitoyens, des toilettes d'Ostiaks et de Kams-
chatkadales, des nez capitonnés d'engelures, 
des joues couperosées par la morsure du plus 
farouche des aquilons ; — on entendait, sans 
étonnement, à Monaco retentir, en salves jo-
yeuses, l'explosion des aloès géants, ces artil-
leurs du règne végétal, en train de s'épanouir 
et (le faire sauter les glèbes, en se déracinant); 
ail même instant où les palmiers dattiers, moins 
polirons que ceux d'Alger et de Tlemcen, se-
couant leur frondes triomphales, d'un sinople 
pins éclatant que la plume des tangaras et des 
loris, débondaient le filigrane doré de leurs 
étamines, avec une aussi confiante précocité 
que 	eussent été frappés par les rayons 
verticaux du soleil de l'équateur, dans les or-

mans de Bagdad ou les oasis du Sahara. 
Les médecins de la Germanie, en face d'une 

responsabilité terrible, n'ont pas hésité, d'ini 
commun accord, à prescrire immédiatement 
à l'Empereur François-Joseph le départ de 
son auguste compagne pour L'He de Madère, 
jugeant que c'était le seul moyen d'arrêter la  phtisie

imminente. Toutes les familles, mal-
heureusement, n'ont pas le privilège de fréter 
des vaisseaux comme le souverain de l'Autri-
che, pour soustraire des existences adorées aux 
atteintes du trépas, en les transportant à tra-
vers les mers, au delà de notre continent ; 

du plus au moins, elles sont à même de 
les diriger vers une résidence ou la fixité de 
la chaleur, les ferments de vitalité doivent peut 
être autant que clans la moderne Atlantide, 
conquérir l'appareil respiratoire, le tonifier, 
après avoir neutralisé héroïquement les causes 
de destruction. — Nous avons nommé Monaco. 

Or ce n'est pas une façon de Sainte Hélène 
isolée entre deux mondes. Il ne regorge pas 
d'ennui, il ne -seulève pas le coeur par sa mal-
propreté comme Funchal, la capitale de File 
de Madére, au contraire, il rachète ces deux  

déficits peu regrettables	par d'élégants établis- 
sements (le Bains, par le voisinage de cités s opu-
lentes en France et en Italie. 

CHRONIQUE LOCALE

L'on poursuit, avec un redoublement d'ac-
tivité, l'achèvement des galeries et pavillons 
réservés aux baigneurs dans la baie de la Con-
damine. D'iri à peu de jours, on pourra ap-
précier l'intelligent aménagement et le con-
fortable (le l'intérieur. 

— Depuis quelque temps, 1A'dministration 
des Bains, en quête de tons les éléments d'at-
traction,  songe à placer son orchestre sur un 
pied plus complet et à donner à la musique 
une large part dans ses fêtes et réunions. Dans 
ce but, on cherche des concertistes de talent, 
afin de les engager pour la saison qui com-
mence, 

— Le Vapeur la Palmaria, a suspendu ses 
voyages de Nive à Monaco vendredi et samedi 
de cette semaine pour cause de nettoyage et 
réparations. Aujourd'hui il reprend son ser-
vice quotidien comme par le passé. 

CHRONIQUE DU LITTORAL 

On nous donne comme positif, dit la Revue 

de Nice,  que décidément' LL. MM. II. ont 
l'intention de se créer à Nice une résidence 
d'hiver. Le prince Bacciochi, — si nous som-
mes bien informés, doit venir ici pour choisir 
le lieu où cette résidence serait établie. 

Dimanche dernier la ville de Cannes avait 
convoqué le ban et l'arrière-ban de la popula-
tion riveraine à une série de régates à, la rame 
et à la voile. pour embarcation de formes et 
de capacités diverses. Des médailles d'or, d'ae-
gent, des primes en espèces étaient assignées 
aux concurrents premiers arrivés. 

Do nombreux et préparatifs rendaient l'exécu-
tion de ce programme facile. Un grand nom-
bre d'étrangers avait depuis le samedi envahi 
les hôtels. Malheureusement, on avait compté 

• 

de la Place du .Palais et' de la rue da milieu. 

Cet Établissement tenu par BOTTACCI, gla-
cier florentin, offre aux consommateurs 
ces diverses, sorbets, confiserie. Glaces sur pla. -. 

ce ou sur commande. 

SALON reservé pour les DAMES. 

sans le mistral qui soufflant avec rage dès
le matin, a fait, bien à regret, ajourner  ces	s 
luttes nautiques. 

Ott écrit de Paris à l'Indépendance Belge
je crois pouvoir vous affirmer que l'Empereur 
a fixé la manière dont S. M. l'impératrice et 
lui occuperont leur temps, à partir des varan- 
ces des grands corps politiques. 	prmiére 
visite de l'Empereur sera pour le camp de 
Clullons; il y aura ensuile divers voyages dans 
les départements et on terminera par ceux du 
midi. 

Samedi vers midi', nue brise impétiv use, 
qui soufflait du nord-est, depuis la pointe du 
jour, accumulait une houle ètinc tante contre 
les escarpements qui soutiennent les bastions 
à l'orient de notre aille. La mer n'offrait plus 
qu'une nappe d'écume : à 1 kilomètre environ
elle se fondait sous un embrun sans cesse sou-
levé, qui la rendait invisible. Lorsque, soudain, 
quelques promeneurs aperçurent  l'ile	de Cor- 
se, rudement dessin ce à l'horizon. Elle n'était 
superposée à rien d'appréciable et -semblait 
flotter dans le vide. Cependant on pouvait la 
reconnaître aux sept pointes d'inégale hauteur 
qui la signalent aux yeux exercés des mari' s 
liguriens. Cette apparition, fréquente et nor-
male*au lever du soleil, par ce qu'alors les ra-
yons (le l'astre la frappent en écharpe ot glis-
sent sur sa base. ne  se produit jamais à une 
heure aussi avancée et devai t se rattacher à quel-
que phénomène d'optique ou de mirage. 

La route de la Corniche, dans notre ban-
lieue, est sillonnée, incessamment par des 
groupes de travailleurs qui descendus des mon-
tagnes, vont offrir leurs services pour les ter-
rassements de l'endiguement du Var. Nons de-
vons féliciter le gouvernement français et le 
consortium• niçois de ce débouché lucratif ou-
vert à l'activité de nos contrées. 

Le mauvais temps est tellement général en 
Italie, que nous voyons, par les journaux de 
Florence, que le .courrier de Bologne n'a pu 
franchir les Apennins, à cause des niasses de 
neige. — En France. mêmes intempéries : les 
montagnes de St-Etienne, dit le Mémorial de 
la Loire, disparaissent _sous une épaisse cou-
che de frimas. 

CAFFÈ DEL SOLE 
Tenu par C. VACCHINO 

due de Lorraine, près le Cercle des Étrangers, 
A 1‘101`d'ACer 

Co»sommations (le premier choix —Jeu de gliar(7. 

AVIA DE PIIRYGIE, Rédacteur-Géant: 



MOTEL DE RUSSIE 
• TENU PAR MAUREL (HO/MW ) t E I E. 

P'L!CE DU PALAIS , A MONACO 

APPARTEMENTS, &. CIMBRES MEUBLÉS 
AU JOUR ET AU MOIS. 

LOGEMENT ET PENSION uy, 7 Fu. 50 A 12 Fil. l'AR JOUR 

A 10 heures du matin et 	6 heures du soir. 

REMISE ET-  .14::CURIF, 

AUX DOCKS DE MONACO 

ANTOINE VATRICAN 

Place du Palais, à Munaca. 

Revoit en consignation. les\ins, Eaux-de-
vie, Liqueurs et Comestibles des meilleures 
maisons de l'Europe. 

Expédie en échange les Huiles d'olive, Fi-
'mes, Orange, Citrons et autres pi oduits de 
la Principauté de Monaco. 

Imp. du JCunNAL DE mor4co- r. de 'Lorraine- 

.IMEINALD1 :ONSCO, 

'IMPRIMERIE 
t)U 

JOURNAL TES 11E -VISITE 
kvneEs EN 24 HEURES. 

RUE I)E LORRAINE 

 

A 

MONACO. 

 

     

•••: 	 aune eaer  

PENSION ,CluA nrEet  î)tirws,R 
rue de Lorraine, à côté de la Poste 

CHAMBRES GAIRNIF.e. 

À LOUER. 
Cette villa située 
aux portesdello-
natto vient 'd'étrt 

tout nouvellement restaurée et .convient a 
une. famille. — Salon, salle à manger, ti ois 
rbamhres à eoueher, cuisine et ,setwitutles; 
terrassies et parterre. — Pour plus ample 
renseionentents s'adresser au bureau du 

:741. 

LA 
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Pari Mis les jours de Nice à 10 heures du matin pour Monaco. 
blour, de Monaco .à Nice, le méme jour. 

TROIS FOIS PAR SEMAINE, EXCURSIONS A MENTON. 

des chambres garnies, etc, peuvent s'adres-
ser à l'administration di' Cet de, i no de Loi - 

AVI 
	

MM. les Etrangers (pli 
tIisiian;iuier àMonaco 
des villas, maisons, ou 
appartements metilJ."‘s, 

raine, ou les renseignements qu'ils pour' ont 
deisirer leur seront fournis gi-atuitement. 

LIBRAIRIE piv2.,:r2Cei■iis 
Papeterie, Articles de bureau, Papier de mu-
sique, etc. 

VMMISSION 
Cabinet de lertnre. 	Bureau des Omnibus 

(le Nice à Monau 

VIL EATqli VAPELII 
ALMARIA 

SA SON FÉN 13 	VSOF110 	C 	SAISON D'ÉTÉ 
186i. 	fi 1 11 	 1861. 

OUVERTURE DE LA SAISON D'ÉTÉ LE 14 AVRIL 
Les ,BAINS DE MER DE MONACO peuvent être classés parmi les établissements d'Hydr43tliérapie de premier ordre, 

Elltiefe S 
- Le CERCLE DES ÉTRANGERS , situé au centre d'un jardin 

magnifique dominant la mer, est pourvu, de tout le confort et de toutes 

les distractions désiribles I , 

Salons de Conversation, de Lecture, et de jeux. 
Nouveaux hôtels et Appartements confortablement meublés, 11(t. 

taurants. — Prix modérés. 

fe.-11 4  11.Y.L4 tbalal:) .111e1-111)TiM, 
ITINÉRAIRE De FARTS A MONACO 

Les trois quarts de Lt route par le eltenun de fer de Marseille et Toulon. — •Wpart de -Paris à 8 heures du soir. Arrivée à Marseille à 3 heures, 'à Toulon à tl heures. 
!-- I): Toulon à N'edpar les Mèssageries.—Départ immédiat. 

E) Myseille à Nice, mir kitean a NZWOH1'.--"Départ -tous les mer-'redis et samedis k8 heures du soir. Arrivée i Nice à 8 heures du inZitin,—et' tous les jours par les MesKtgeries îe  Génàlrles du Var, bureau à Marsei4le, rue Canebière, .7, et.à Nice, Hôtel des Etran ers.. 
- Do Nice à Monaco, par Omnibus, .voitures à volonté, et buteaux à vapeur en I ' ur 

. 	Trajet à volonté en trois quarts d'heure de Monaco it M 

OMNIBUS ---,' -, A NICE - Tiureau des Messageries. Générales, Hôtel des Etrangers, — A MoNtco, - Place dii Palais. 
Le Bateau à va peur LA PALMARIÀ fait tous les jours le service de Niceà Monaco et retour. — DépartdeNice,.- Port - 10h. du matin. 

CYrEL BIEUB 
Rue de Lorraine et Place de la Visitation. 

ôte!, situ entre le Cercle des Etrangeri: ot le Jardin Public, 
rostzttir.i m..tublj 

eut mts"  dt C 1.11nb2Os girnios, — Excellente exposition. — Vue agréable 

4_1 	 %11..àtt 414 
_ lime des Briques. 

Net`*07-biee 

GRANDS ET PETITS APPARTEMENTS MEUBLÉS 
CHAMBRES GARNIES. 

-cet fiedet, nouvellement approprié. , décoré. 'et meublé à neuf sera ouvert au 
ler Novembre. Sa position en plein midi, son délicieux jardin planté d'orangm e 
et de citronniers, ses vastes terrasses d'où l'on ecouvre un immense et magnifiqus 
horizon, tout recommande •ce nouvel Hôtel à .MM. les Étrangers. 

ILOUBIl Une 
mai sonae campagne 

meublée., contenant un 
salon, quatre chambres à coucher, une salle 
à manger, cuisine, chambre de domestique 
et remise.-- Cette Tneston située au boiri 
de lamer, au milieu (Np bois d'orangers et 
de citronniers est à quinze minutes lie. Mo-
naco:Jouissance de rp: omenade 1e la p o-
pl-tété. — S'adresser an bureau de Jowrnal. 

HOTEL DB FRANCE 
TENU 'PAR 

ANTOINE 'NOGIIÈS 
vient d'êfre j Pension depuis 50 francs. — Chambres 

garnies au jour et au mois. — Vins étrangers 
et dtt pays. 'Rue tin Tribunal, .1Vontzco 
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